
LA SEM~AINE PLEJ~ 9

Le I"ndurn:îin chacun de nous a ou le bonheur de dire la sainte
mess8e dans l'intérieur de la grotte.

.Dans la nuliL que ntous atvons pas-ée à Bethléem, à peine pour
rita part ai-je pu dormir, tant j'avais l'eelsrit préoccupé, le ceur
ému. Il mo tiemblait toujours voir venir. dans le clair obscur de
la nuit,ler, Mages de l'Orie-t, avec l'étoile au.d'-ssus de leure têtes.
Puis lit brise qui soufflait au dehors paraissbait apporter comme
l'écho du chant des anges. Leos bergr,'idnuaedsvt-
ments de peaux de brebie, comme ont los voit encore aux uaniturs,
s'ng&noenilliiuntt devant la crèche ; Jétzus, couehé entre le boeuf et
l'ine, leur tsouriait. Et puis arrdvaent les Fois-Mageu pertant
l'or-, l'encens et la myrrhe ; et «Marieo et Joseph contemplaient
dans l'extase de l'admirittion et de la prière.

Duits la matinée du 24 Levr-er, pendant que notre petite cara-
vanu detscundait lus ravinti qui mènent au monastère du Saint-
Sabas, nous nous sommes retournes bien souvent pour regarder
une dernière fois flcthe-em, la bourgade bénie, si bien nommée la
fructueuse, oÙ o-t né notre divin Sauvuur, 'A gneau de Dieu qui
efface les péchés du monde.

L'abbé Il.-B. CÂsGRAiN.

jérusadem, 29 février 1892.
Alonsieur le Rédacteur,

J'ai dit dans nia précédente lettre par quels sentiers difficiles,
rocailleux, escîtrpé-, o i v t de -Jérusiil ni à Suint Jeant-danb-les-
MonL:tgnets et de là1 à Bethléem. Cette routeý e8t, cependant flci le,
comparée à cello qu'il faut suivre pour se rendre de Beuhléem à
Saitit Sab:îs. Les ravi ns et les dédiés dans ksbqîels on s'engtige,
côLoieiýt ,souvent des précipices on lot-geant le flanc des monta-
gnes où les chevaux ti'ont guèr-e que l'es.pace nécussaire pour' poser
le pied sur des roches crotlatesur, ou suar d'affreuses inégalités de
ter# aiti: il ti'y a qu'à fet mer leu yeux et Ù, laisser le cheval se
conduire eelon ison -instinct.

E n sortant de flethleem, nous avons d'abord fait un détour pour
visiter ies Vasques de Salonmon, ime' ses réservoirs d'eau admît-
rablement conbervés, construits plar le plus sage des rois et
dont le-. cavaux arrosc nt encore aujourd'hui une vallée encait:ée
entre leti montagnes et dont Salont avait-nt fait le jardin et le
par-c du palaisi qu'il s'etait bâtis saur la hauteur. Tulle 'est la
fertilité de '-e vallon qu'on y fait ju.-qu'à cinq récoltes annuelles
de certains produits tels que la pomme (Je terre, etc. Ceci donne
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